
Jean 10 Oz 150802.doc 1

Prédication du pasteur Gordon Margery, à Ozoir-la-Ferrière, le 2 août 2015

Jean 10

Le bon berger

Introduction

Cela fait six ans qu'Avril et moi avons quitté l’Église d'Ozoir pour servir le Seigneur
dans l’Église de Faremoutiers,  à  30 km à l'est  d'ici.  Beaucoup de choses peuvent
changer en l'espace de 6 ans, chez vous comme chez nous. A Faremoutiers, le projet
de construction a bien avancé et nous arrivons à un total de cinquante membres. Ce
n'est pas mal, pour une Église SDF !

L'un de nos membres  s'appelle  Boussad,  il  est  aide-soignant.  Il  fait  partie  de ces
nombreux Berbères qui se sont tournés vers Jésus-Christ en Algérie. Boussad était
berger dans les montagnes de Kabylie. Être berger, c'est rester avec le troupeau matin
et soir, lui trouver de l'eau, de la verdure, un abri pour la nuit. C'est un métier assez
solitaire.  Mais  des  fois,  les  bergers  du  village  se  retrouvaient  à  midi,  avec  leurs
troupeaux, pour manger ensemble. Après la sieste, tout le monde repartait dans son
coin, avec son troupeau. Les bergers appelaient leurs brebis, et les brebis se mettaient
à suivre leur propre berger, sans se tromper. Elles reconnaissaient  la voix de leur
berger, du bon berger, et ne partaient pas avec d'autres.

Dans les montagnes de Kabylie, cela faisait partie de la vie ordinaire, très différente
de notre vie en Île-de-France. Mais très proche de ce que les gens voyaient tous les
jours en Israël du temps de Jésus.

Il  y a un passage dans l’Évangile de Jean ou Jésus se compare à un bon berger.
J'aimerais  le  lire  avec  vous  maintenant.  Cela  se  passe  à  Jérusalem,  où  Jésus  est
devenu une figure très controversée. C'est lui qui parle. 

Lecture Jean 10.1-21

Ici, il faut imaginer le troupeau que l'on met en lieu sûr pour la nuit. C'est un enclos
en pierres sèches, sans toit. Il y a une entrée que l'on pouvait fermer à l'aide d'une
porte. Quand il n'y avait pas de porte, c'est le berger lui-même qui se couchait en
travers  de  l'entrée.  Pourquoi  est-ce  que  Jésus  en  parle ?  Dans  un  premier  temps
personne ne comprend. C'est pour cela que Jésus revient dessus, car il est en train de
parler de lui-même et de sa mission. Il fait trois comparaisons. 

La porte par où passe le vrai berger

La première comparaison passe presque inaperçue, elle est dans les versets 1 à 7.
Dans ce discours de Jésus,  il  est  en même temps le bon berger et  la  porte.  Pour
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commencer, c'est l'idée qu'un mauvais berger escalade les murs, un vrai berger passe
par la porte, et la porte, c'est Jésus.

Jn 10.1 -Vraiment, je vous l'assure : si quelqu'un n'entre pas par la porte dans l'enclos où l'on parque les 
brebis, mais qu'il escalade le mur à un autre endroit, c'est un voleur et un brigand.
Jn 10.2 Celui qui entre par la porte est, lui, le berger des brebis. 
Jn 10.3 Le gardien de l'enclos lui ouvre, les brebis écoutent sa voix. Il appelle par leur nom celles qui lui 
appartiennent, et il les fait sortir de l'enclos. 
Jn 10.4 Quand il a conduit au dehors toutes celles qui sont à lui, il marche à leur tête et les brebis le suivent, 
parce que sa voix leur est familière. 
Jn 10.5 Jamais, elles ne suivront un étranger ; au contraire, elles fuiront loin de lui, car elles ne connaissent 
pas la voix des étrangers. 
Jn 10.6 Jésus leur raconta cette parabole, mais ils ne comprirent pas ce qu'il voulait leur dire. 
Jn 10.7 Alors il reprit : -Vraiment, je vous l'assure : je suis la porte par où passent les brebis. 

Il  y  a  un  troupeau,  et  il  y  a  des  étrangers,  qui  ne  passent  pas  par  la  porte,  qui
escaladent le mur. Ce sont des voleurs et des brigands. Et Jésus de dire : « Je suis la
porte ». 

Le gardien de l'enclos, ou le portier, ce n'est pas la peine de chercher à savoir qui il
est, il fait simplement partie du décor. Mais les étrangers et les brigands, l'auditeur se
doute bien que Jésus vise les mauvais bergers d'Israël, les scribes et les Pharisiens. Ils
viennent d'excommunier un aveugle que Jésus avait guéri. Ils refusent de reconnaître
que  Jésus  est  le  Messie.  Ils  pervertissent  la  Parole  de  Dieu,  ils  protègent  leurs
traditions et leur pouvoir. Ils ne supportent pas la contradiction que Jésus apporte. Et
les brebis qui suivent Jésus, ils les persécutent.  Pour bien conduire le troupeau, il
aurait fallu qu'ils passent par la porte, qu'ils passent par Jésus.

Le prophète Ézéchiel avait parlé déjà des mauvais bergers : 

Ez 34.2 -Malheur aux bergers d'Israël qui ne s'occupent que d'eux-mêmes. N'est-ce pas le troupeau que les 
bergers doivent faire paître ? 
Ez 34.3 Vous vous êtes nourris de sa graisse et habillés de sa laine, vous avez abattu les bêtes grasses, mais 
vous ne faites pas paître le troupeau. 
Ez 34.4 Vous n'avez pas aidé les brebis chétives à retrouver des forces. Vous n'avez pas soigné celle qui était
malade, vous n'avez pas bandé celle qui avait une patte cassée, vous n'avez pas ramené celle qui s'était 
écartée, vous n'avez pas cherché celle qui était perdue ; non, vous leur avez imposé votre autorité par la 
violence et la tyrannie. 
Ez 34.5  Mes brebis se sont dispersées, faute de berger, et elles sont devenues la proie de toutes les bêtes
sauvages. 

Un vrai berger, alors, ce serait qui ? C'est celui qui ne cherche pas son propre intérêt,
qui prend soin des brebis. Ce sera les apôtres et tout responsable spirituel qui passe
vraiment par Jésus.  Passer  par Jésus,  c'est  croire en lui,  suivre son enseignement,
vivre dans sa lumière.

Des étrangers, des voleurs et des brigands, est-ce que cela existe encore de nos jours ?
Bien sûr que oui. Y compris sous une apparence chrétienne. Ils ont d'autres noms :
prophètes, docteurs, apôtres, pasteurs... Ils ont un public qui les suit. Mais en réalité,
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si eux ne suivent pas Jésus, ce sont de faux prophètes, des pasteurs charlatans et des
gourous.

Jésus est la porte par où passe tout vrai berger. Nous arrivons ainsi aux versets 7 à 9,
et la comparaison s'élargit.

La porte par où passent les brebis

Jn 10.7 Alors il reprit : -Vraiment, je vous l'assure : je suis la porte par où passent les brebis. 
Jn 10.8 Tous ceux qui sont venus avant moi étaient des voleurs et des brigands. Mais les brebis ne les ont pas
écoutés. 
Jn 10.9 C'est moi qui suis la porte. Celui qui entre par moi sera sauvé : il pourra aller et venir librement, il 
trouvera de quoi se nourrir. 
Jn 10.10 Le voleur vient seulement pour voler, pour tuer et pour détruire. Moi, je suis venu afin que les 
hommes aient la vie, une vie abondante. 

Ce qui était vrai pour les responsables d’Église est vrai pour tous. Jésus est la porte
par où passent les brebis. C'est en passant par Jésus qu'on est sauvé, qu'on trouve la
vraie liberté, qu'on trouve de quoi nourrir son âme. Les mauvais bergers ne peuvent
pas sauver. Ils exercent sur leurs ouailles un pouvoir excessif, les privent de liberté,
ne veulent que la soumission aveugle. Jésus dit : « Moi, je suis venu, afin que les
hommes aient la vie, une vie abondante » (v 10). Il dit ailleurs : « Vous connaîtrez la
vérité,  et  la vérité vous rendra libres. » Libres de choix néfastes,  libres du péché,
libres de l'erreur, libres pour être le genre d'homme et de femme épanoui que Dieu a
voulu pour sa création. Libres, adultes et responsables.

Aller et venir, entrer et sortir de l'enclos, ce n'est pas pour dire que le chrétien fait tout
à sa guise, qu'il entre et sort de l’Église comme il veut, qu'il entre et sort de la vie
chrétienne comme il a envie. C'est l'image d'un troupeau qui suit son berger. Il ne s'en
va pas à droite dans des coins déserts, il ne s'en va pas à gauche vers des précipices.
Sa liberté vient de ce que le berger le mène toujours aux meilleurs endroits. 

Est-il  possible  qu'une  brebis  soit  dans  la  bergerie  sans  passer  par  la  porte  qu'est
Jésus ? Physiquement, non. Les moutons ne sont pas connus pour escalader des murs.
Mais, sur le plan spirituel, il est tout à fait possible de faire partie d'une Église sur le
plan culturel sans passer personnellement par Jésus. Sans se rendre compte qu'on a
besoin  d'être  sauvé,  sans  venir  à  Jésus  pour  être  sauvé,  sans  le  suivre  dans  son
enseignement. En Kabylie, il y a des gens comme Boussad qui viennent à l’Évangile
d'abord pour des raisons culturelles et politiques, pour se distinguer des Arabes. Dans
un second temps, Boussad a trouvé le Seigneur comme son berger personnel.

Jésus est la porte par où passent les brebis.

Jésus est le bon berger
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Nous arrivons maintenant  à la troisième comparaison,  et la plus célèbre,  dans les
versets 10 à 18. Jésus dit : « Je suis le bon berger ».

Jn 10.11 Je suis le bon berger. Le bon berger donne sa vie pour ses brebis. 
Jn 10.12 Celui qui n'est pas le berger, qui n'est pas le propriétaire des brebis, mais que l'on paye pour les 
garder, se sauve, lui, dès qu'il voit venir le loup, et il abandonne les brebis ; alors le loup se précipite sur 
elles, il s'empare de quelques-unes et disperse le troupeau. 
Jn 10.13 Cet homme agit ainsi parce qu'il est payé pour faire ce travail et qu'il n'a aucun souci des brebis. 
Jn 10.14 Moi, je suis le bon berger ; je connais mes brebis et mes brebis me connaissent, 
Jn 10.15 tout comme le Père me connaît et que je connais le Père. Je donne ma vie pour mes brebis. 
Jn 10.16 J'ai encore d'autres brebis qui ne sont pas de cet enclos. Celles-là aussi, il faut que je les amène ; 
elles écouteront ma voix, ainsi il n'y aura plus qu'un seul troupeau avec un seul berger. 
Jn 10.17 Si le Père m'aime, c'est parce que je donne ma vie ; mais ensuite, je la reprendrai. 
Jn 10.18 En effet, personne ne peut m'ôter la vie : je la donne de mon propre gré. J'ai le pouvoir de la donner 
et de la reprendre. Tel est l'ordre que j'ai reçu de mon Père. 

Et de nouveau, nous voilà avec la dénonciation des mauvais bergers, avec encore plus
de détails. 

« Le voleur vient seulement pour voler, pour tuer et pour détruire. » Dire cela des
Pharisiens du temps de Jésus, c'est un peu fort de café – encore qu'ils ont fini par tuer
Jésus. C'est un peu exagéré pour les gourous des temps modernes. Mais dans toute la
période autour de la vie de Jésus il y a eu des gens violents qui se sont présentés
comme étant le Messie, le sauveur d'Israël, ils ont semé la mort sur leur route avant
d'être tués à leur tour. Judas le Galiléen1, les Zélotes, l’Égyptien mentionné en Actes
212, ceux qui ont provoqué la Guerre juive, de 66 à 73, Bar Cochba en 132…

À l'époque de la Réforme, il y a eu également des courants apocalyptiques violents, et
en face d'eux, des catholiques et des luthériens tout aussi sanguinaires. Et je ne parle
pas de l'Inquisition, des persécutions menées par Louis XIV au nom de la religion
chrétienne. En 2015, on tue pas mal au nom de Dieu. Sans forcément aller jusque là,
le mauvais berger fait de toutes façons une œuvre de mort. Il empêche les brebis de
venir à Christ.

La différence d'avec Jésus est énorme. Le bon berger est venu sans armes,  et ses
apôtres sont partis annoncer l’Évangile dans le monde sans verser une goutte de sang,
sinon le leur. Pour faire œuvre de vie.

Autre différence d'avec Jésus, la motivation. Le propriétaire d'un troupeau fait tout
pour le protéger. Ce troupeau, c'est son moyen de subsistance, c'est sa vie. S'il y a une
attaque de loups dans les Alpes, le propriétaire se met lui-même en danger, tellement
il est furieux contre les prédateurs. Mais le simple employé se sauve. Il n'est là que
pour de l'argent. Il ne s'intéresse pas plus que cela aux brebis, il n'a pas la rage du
propriétaire qui vient les protéger.

1 Actes 9.11, en l'an 6 après J.-C.
2 Actes 21.38, mentionné par Josèphe, en 54 ap. J ;-C.
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On peut admettre qu'il y a aussi des employés consciencieux, intègres et courageux.
Mais vous voyez le principe. Tout au long de l'histoire il y a eu des gens qui ont fait
de la religion un commerce. Dans certains milieux, si vous voulez que le pasteur prie
pour vous, il faut lui glisser une enveloppe3. Si vous demandez un gros miracle, il
faut une grosse enveloppe.

Enfin, la plus grosse différence entre les mauvais bergers et le bon, c'est que le bon
berger donne sa vie pour ses brebis. Mais on marche sur la tête, là ! Normalement, les
brebis finissent tous par donner leur vie pour l'éleveur. Ici, c'est le contraire, c'est le
berger qui donne sa vie. Jésus le dit 4 fois, dans les versets 11, 15, 17 et 18. Il donne
sa vie pour ses brebis. Personne ne lui ôtera la vie. Ni Judas, ni les Pharisiens, ni les
Sadducéens,  ni  la  foule,  ni  les  prêtres,  ni  Pilate,  ni  les  soldats.  Il  offrira  sa  vie
volontairement.  Puis,  verset  17,  il  la reprendra. Il  a  le pouvoir de faire cela – ce
qu'aucun homme ne peut faire.

Ce n'est  pas dans ce passage  que Jésus  explique pourquoi il  donne sa  vie.  Il  est
l'Agneau de Dieu qui enlève le péché du monde4. Il est le Serviteur de l’Éternel dont
les blessures apportent la guérison. Le châtiment qui nous donne la paix est tombé sur
lui5. Il porte nos péchés en son corps sur la croix6.

Et c'est ainsi qu'il crée un peuple nouveau, composé de personnes rachetées. Ce sont
des  brebis  qu'il  connaît  intimement,  tout  comme  le  Père  et  le  Fils  éternel  se
connaissent. Ces brebis-là le connaissent, lui, écoutent sa voix et le suivent. Il leur
donne la vie éternelle, verset 28. Il part les chercher, au sein du peuple d'Israël et
parmi tous les peuples de la terre. Il n'y aura qu'un seul troupeau avec un seul berger à
sa tête (v 16). Il ne perdra aucun des brebis que le Père lui confie, personne ne les
arrachera de sa main (v 28). Nous sommes en sécurité.

Conclusion

Le bon berger. On comprend que plus on avance dans la comparaison, plus il devient
évident que Jésus n'est pas un conducteur spirituel comme les autres. Des mauvais, il
y en a. Des bons, qui passent par la porte, il y en a aussi. Mais Jésus est le seul qui
donne sa vie pour les siens, qui ressuscite, qui soit le berger de tout le peuple de Dieu
de  tous  les  temps.  Il  est  le  seul  qui  puisse  commander  notre  amour  et  notre
obéissance. Il est le seul qui puisse nous garantir la vie éternelle. 

Ses adversaires ne s'y trompent pas. Dans la deuxième moitié du chapitre ils disent :
« Toi qui n'es qu'un homme, tu te fais passer pour Dieu » (v 33). Justement. Le mot
du début de l’Évangile et le témoignage de Thomas à la fin – « mon Seigneur et mon

3 On dit que dans l'AT il ne fallait pas venir devant le prophète les mains vides !
4 Jean 1.29
5 Ésaïe 53.5
6 1 Pierre 2.24
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Dieu » – sont vrais. Le discours du bon berger le sous-entend. Et s'il est le bon berger,
il nous appelle a le suivre.

Prière & Questions
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